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Un texte magnifique, des comédiens excellents : telle est la recette du succès qu’ont

connu le Théâtre d’Air et sa confusion des sentiments à Avignon en 2006. En tournée

régionale, la troupe s’est arrêtée pour quelques jours à Nantes. Fragil en a profité pour la

rencontrer...

Publié le 17 mars 2007 Gael Montandon

    
En arrivant au festival d’Avignon 2006, le Théâtre d’Air ne s’imaginait pas que son

spectacle, La confusion des sentiments, allait connaître un tel succès. Jugez plutôt : salle

comble tous les soirs dès le 2e ou 3e jour... De quoi rendre rêveuses les troupes du festival

off les plus aguerries ! Au-delà de l’aspect financier d’un succès à Avignon (voir cet

article ), le Théâtre d’Air a retenu l’attention de pas moins de 120 programmateurs,

essentiellement régionaux. C’est donc auréolée d’une certaine notoriété que la pièce est

arrivée début mars au Studio-théâtre de Nantes.

Dans cette union d'âmes vient s'immiscer la troublante femme du professeur, séduite par la

jeunesse et la fougue passionnée de l'élève...

La passion de Zweig

Comme souvent au théâtre, tout a commencé par une rencontre. En l’occurrence, celle

d’un roman de Stefan Zweig, La confusion des sentiments, et d’un metteur en scène,

Virginie Fouchault. En dehors de la beauté du texte, c’est le thème de la relation du maître

et de l’élève, de la transmission du savoir qui est cher à la metteur en scène. Cette relation,

ici, se double de la passion : d’abord pour Shakespeare (le plus grand dramaturge,

symbole universel du théâtre à lui seul), passion que transmet le maître à l’élève ; passion

ensuite, justement, entre le maître et l’élève. Dans cette union d’âmes vient s’immiscer la

troublante femme du professeur, séduite par la jeunesse et la fougue passionnée de

l’élève...

Du roman à la scène

Dans ce tourbillon de passions, qui se complique encore par l’interpénétration des

temporalités (la narration est en fait un flash-back de l’élève devenu vieux), il fallait bien tout

le savoir-faire de Virginie Fouchault et de Jacques Percher, le scénographe, pour donner à

ce texte une existence scénique. C’est que la liberté dont jouit le roman, son aisance à

mêler le présent et le passé, sa facilité à multiplier les lieux, est une sérieuse contrainte

pour le langage dramatique. Jacques Percher, très vite, imagine une structure triangulaire

qui serait l’élément central sur scène. Un triangle, matérialisation de la tension, de la

confusion des sentiments qui unissent les trois personnages. La metteur en scène, elle,

organise alors l’espace scénique et le déplacement des acteurs autour de ce triangle

central, jouant des dissimulations et des apparitions successives que permet un tel

dispositif. Ainsi, ce qui était au départ un obstacle majeur à l’adaptation scénique devient

une richesse dramaturgique supplémentaire. Et l’excellence des comédiens, vivantes

incarnations de la confusion de leurs sentiments, achève de donner de l’intensité à une

pièce dont on ressort, heureusement, troublé.

Gaël Montandon
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La confusion des sentiments, un inédit au
goût craonnais

Le Théâtre dair a choisi Craon comme lieu de résidence à deux reprises. Il aura fallu près de trois ans de
travail  pour adapter la nouvelle de Stefan Zweig :  la confusion des sentiments.  Un pari  audacieux à
double titre, puisquil sera présenté pour la première fois à lespace Saint-Clément de Craon, vendredi 18
novembre à 20h30. Qui na pas rencontré son professeur fétiche ? Celui qui vous transmet sa passion,
celui qui vous donne lenvie dapprendre. Dans la confusion des sentiments, Stefan Zweig rend en partie
hommage à cet homme. «Cest lhistoire dune passion de lesprit», analyse Karim Fatihi, metteur en scène
assistant de la troupe lavalloise du Théâtre dair. Virginie Fouchault, metteur en scène et comédienne de
cette compagnie, a voulu transposer cette nouvelle. «Sa lecture mavait bouleversée. Récemment, je me
suis sentie capable de ladapter», explique Virginie Fouchault. La confusion des sentiments débute sur la
remise dun livre hommage à Roland. Dans ce condensé de vie, il manque un épisode selon le héros.
Lorsquil avait 20 ans, il a rencontré un professeur passionné de littérature et de Shakespeare. Il laura
marqué à tout jamais.  «Tout le monde a un jour été en admiration devant un professeur», témoigne
Virginie  Fouchault.  Après  long  séjour  et  enfantillages,  le  Théâtre  dair  sattaque  à  Zweig.  «Cest  ma
première adaptation, avoue le metteur en scène. Cest un vrai travail de réécriture de rythme dans le récit,
retrouver une dramaturgie, reconstruire la nouvelle théâtralement», insiste-t-elle. Un pari audacieux Après
deux  ans  décriture,  les  répétitions  débutent  en  janvier  2005.  Le  Théâtre  dair  commence  par  une
résidence à lauditorium dEvron, puis se tourne vers Craon. En avril, la compagnie sy installe. «Jai déjà
joué ici avec enfantillages. Nous avons rencontré Josette Baousson, adjointe à la culture. Lespace Saint-
Clément est un lieu de résidence crédible et agréable», raconte Virginie Fouchault. La compagnie est de
retour  à  Craon  depuis  le  7  novembre  pour  préparer  la  première  de  son  spectacle.  «Nous  voulions
présenter la confusion des sentiments au festival dAvignon. Malheureusement, ce fut impossible. Nous
avons donc choisi de le produire à Craon. Jai un très bon souvenir de mon passage dans ce lieu. Il y a un
vrai public de théâtre ici», constate le metteur en scène. Un honneur pour la programmation culturelle de
la municipalité. Les premières sont souvent importantes pour la vie des spectacles. «Je crois beaucoup
au bouche à oreille. Les choses vont se faire naturellement», souhaite-t-elle. Le Théâtre dair se produira
deux fois à lespace Saint-Clément, le vendredi 18 et le samedi 19 à 20h30, puis le 2 décembre à Laval et
le 13 décembre à Mayenne. Pour la suite, la Théâtre dair peut se rassurer. Seule la compagnie Art Zygote
est déjà venue en résidence à Craon. Elle ne regrette pas son choix, sa chaussette jaune fait depuis un
tabac. Quentin Lanvierge Pratique : La confusion des sentiments, vendredi 18 et samedi 19 décembre à
20h30 à lespace Saint-Clément. Tarif : adulte : 11,5 , réduit : 10 , junior : 7 , collégien : 4. Renseignements
: 02 43 06 99 02.
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